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Avant-propos 

Le présent manuel ne saurait avoir pour ambition de répertorier, même à un 
certain niveau de généralité, l'ensemble des sources disponibles en France. 
Réalisée au début du siècle pour les sources imprimées antérieures à 1715 
(Auguste Molinier, Les Sources de l'histoire de France, Picard, 1901-1935, 
18 vol.), une telle entreprise ne pourrait guère trouver aujourd'hui son prolonge- 
ment exact, pour les mêmes périodes historiques, et a fortiori face à la pléthore 
documentaire qui caractérise les XIX et XX siècles. 

Le but recherché est plutôt de préciser la démarche méthodologique, générale 
ou plus spécialisée, qui permette de s'orienter à travers les ressources des biblio- 
thèques, services d'archives et centres de documentation, implantés en France ou 
ayant trait à l'histoire française. Le nombre comme l'âge souvent récent des lieux 
et des outils répertoriés à cette occasion prouvent l'essor méthodologique dont 
bénéficie actuellement la période contemporaine. Toutefois, les exemples figu- 
rant à l'appui de cette démarche n'ont qu'une simple valeur illustrative ; il ne 
s'agit nullement ici d'opérer une sélection ou un jugement de valeur : les respon- 
sables et les usagers de services qui n'ont pu être cités voudront donc bien 
pardonner ce silence nullement malveillant. 

L'ouvrage s'appuie sur les acquis d'un séminaire organisé depuis 1988 à l'Ins- 
titut d'études politiques de Paris (Cycle supérieur d'histoire du XX siècle), et a 
bénéficié ainsi des curiosités et des apports exprimés par les étudiants du Cycle. 
Gérard Dacier, directeur de la présente collection, ainsi que Mireille-Bénédicte 
Bouvet, Jean Lebrun, Bénédicte Vergez et Colin Vidal ont bien voulu, à la 
lumière de leur propre expérience professionnelle, y apporter d'utiles sugges- 
tions. Qu'ils en soient ici sincèrement remerciés. 

Les services cités tout au long de l 'ouvrage présentent  parfois des  horaires 
d'ouverture ou des  conditions d'accessibilité restrictifs. Une prise de contact 
par téléphone ou par écrit peut donc s 'avérer  utile avant toute première visite. 

















Mode d'emploi 

Avant de préciser les conventions employées tout au long de l'ouvrage, et 
d'indiquer les différentes utilisations auxquelles celui-ci est susceptible de se 
prêter, on tentera d'en préciser les buts et les limites. 

1. D é f i n i t i o n  d u  p r é s e n t  g u i d e  

Qu'entend-on par «France contemporaine»? 

⇒ Du point de vue chronologique, l'ouvrage couvre la période allant de 1800 
à nos jours. 

La coupure de la Révolution et de l'Empire est justifiée au regard des sources, 
puisqu'elle correspond à une refonte de l'administration en général, et des 
archives en particulier. Elle marque en outre le début de la période contemporaine, 
au sens universitaire du terme. 

En revanche, dans les normes professionnelles employées par les Archives 
françaises, l'adjectif «contemporain» désigne les archives postérieures à 1958 
(pour les Archives nationales) ou 1940 (pour les Archives départementales); les 
archives comprises entre le Premier Empire et ces deux dates sont qualifiées de 
« modernes ». 

À l'autre extrémité chronologique, on atteint «l'Histoire du temps présent», 
qui confine également à l'histoire immédiate. 

Cf. Questions à l'histoire des temps présents, s.d. Agnès CHAUVEAU et 
Ph. TET ART, Complexe, 1992. 
Écrire l'histoire du temps présent, CNRS Éditions, 1993. 

SOULET (J.F.), L'Histoire immédiate, PUF, 1994 (collection «Que sais-je»). 

Par conséquent, le présent ouvrage pourra également se révéler utile pour tous 
ceux qui, sans mener une recherche universitaire au sens classique du terme, 
souhaitent se documenter sur tel ou tel aspect de la France actuelle. 

⇒ si le point de vue essentiel de l'ouvrage demeure fixé sur la France, diffé- 
rentes ouvertures sur l'étranger — et notamment sur l'Europe — sont toutefois 
fournies par : 



-  un chapitre spécifique consacré aux relations internationales et à l'histoire diplo- 
matique, y compris les indications nécessaires pour trouver les sources étrangères 
relatives à l'histoire de France (chapitre 12); 
-  des comparaisons entre les instruments de recherche français et leurs homolo- 
gues étrangers; certains ouvrages ont en outre une portée internationale, et 
peuvent donc a fortiori concerner la France. 

Le but est de pouvoir croiser, dans une perspective générale ou sur certains thèmes 
particuliers, des sources de nature différente. 

Un tel but implique d'associer dans la mesure du possible : 
— les sources primaires, autrement dit les archives au sens large adopté par la 

loi du 3 janvier 1979 sur les archives, soit : «l'ensemble des documents, quels 
que soient leur date, leur forme et leur support matériel, produits ou reçus par 
toute personne physique ou morale, et par tout service ou organisme public ou 
privé, dans l'exercice de leur activité» ; 

Les sources d'archives incluent donc aussi bien des documents manuscrits que des 
documents imprimés, voire des objets ou des documents audiovisuels. Voir La 
Mémoire de la France : quarante ans d'enrichissements des Archives de France, 
Archives nationales, 1994. 

-  les sources secondaires, autrement dit les travaux, universitaires et érudits, et 
instruments de recherche élaborés à partir des sources primaires, repérés par la 
bibliographie ; 

— la diversité des supports matériels répertoriés, tant pour les sources primaires 
que pour les sources secondaires, englobe ainsi, bien au-delà du traditionnel 
papier, les nouveaux supports utilisés dès le XIX siècle (photographie puis son) 
ou de façon beaucoup plus récente (banques de données, CD-ROM, ...). 

Une telle démarche doit faciliter l'acquisition de véritables « réflexes méthodologiques». 

Au rebours des historiens des autres périodes, parfois contraints de s'accom- 
moder d'une relative parcimonie de sources, les historiens de la période 
contemporaine doivent au contraire affronter un véritable trop-plein, d'autant 
plus marqué à mesure que l'on se rapproche de la période actuelle. 

Or la répartition de l'information disponible n'est pas toujours aussi aléatoire 
que les apparences le suggèrent. Les sciences de l'information, comme la biblio- 
théconomie, ont ainsi mis en relief certaines lois mathématiques applicables lors 
de dépouillements menés sur un sujet donné, notamment dans le domaine des 
sciences exactes : ainsi, la loi de Bradford (1934), tente de «quantifier le 
désordre de l'information» (voir figure 1). 

Voir COURTIAL (J.P.), Introduction à la scientométrie, Anthropos, 1990, p. 42. 

De façon générale, la connaissance de la manière dont les fonds d'archives et 
les instruments de recherche ont été constitués, ainsi que la mise en valeur des 
liens possibles d'un sujet à l'autre peuvent, à défaut de fournir des recettes «clefs 
en mains » au reste illusoires, rendre une recherche plus rapide et plus pertinente. 



FIG. 1. — Une courbe type « loi de Bradford » : si 2 000 revues couvrent 90 % des citations sur 
un sujet donné, 200 revues fournissent à elles seules un tiers des citations. 

La définition d'une véritable méthode débouche également sur une perspective 
historiographique. 

Les instruments de recherche sont en effet, à l'instar de l'Histoire elle-même, 
«fils de leur temps ». Il est ainsi utile, matériellement et intellectuellement, de 
savoir que le cadre de classement des Archives nationales comme celui du cata- 
logue de l'histoire de France élaboré à la Bibliothèque nationale sont le produit 
de l'histoire positiviste de la première moitié du XIX siècle. 

D'autre part, l'apparition et l'essor des principaux courants historiographiques 
sont souvent conditionnés par la nature des sources disponibles : l'histoire de la 
France de Vichy en constitue un exemple célèbre. La division en époques et 
périodes relève en définitive elle-même d'un véritable processus de construction : 

Périodes : la construction du temps historique, EHESS, 1991 (voir notamment les 
contributions de Christian Amalvi, page 15 et Françoise Hildesheimer, page 39). 

Réciproquement, certains travaux novateurs contribuent à susciter de 
nouvelles curiosités et à faire publier de nouveaux instruments de recherche. 

⇒ Il existe plusieurs ouvrages d'initiation à l'histoire et à l'historiographie 
elle-même : 

-  EHRARD (J.) et PALMADE (G.), L'Histoire, A. Colin, 1964 (coll. « U »); 
- BOURDÉ (G.) et MARTIN (H.), Les Écoles historiques, Seuil, 1983 (coll. 
« Points ») ; 
-CARBONELL (Charles-Olivier), L'Historiographie, PUF, 1981 (coll. «Que 
sais-je?»). 



⇒ Sur les liens plus généraux entre l'histoire, la méthode historique et les 
sciences sociales, on pourra notamment se reporter à 

- L'Histoire et ses méthodes, s.d. Charles SAMARAN, Gallimard, 1961 (collec- 
tion de « La Pléïade ») ; 
- Faire de l'Histoire, s.d. Pierre NORA et Jacques LE GOFF, Gallimard, 1974, 
3 vol. (collection « Bibliothèque des histoires ») ; 
-  COUTAU-BÉGARIE (Hervé), Le phénomène « Nouvelle histoire », grandeur et 
décadence de l'École des Annales, Économica, 1989; 
- Histoire politique et sciences sociales, s.d. Denis PESCHANSKI, Michael 
POLLAK et Henry ROUSSO, Complexe, 1991 ; 
-  PYCKE (Jacques), La critique historique, Académia Erasme, Louvain, 1992; 
-  Tendances principales de la recherche dans les sciences sociales et humaines, 
Mouton, 1970-1978, 3 vol. (résultat d'une très large étude menée à l'initiative de 
l'UNESCO). 

Ce livre ne constitue pas en revanche un guide pour présenter ou rédiger une thèse. 

Sur ce sujet, on peut renvoyer à plusieurs ouvrages pratiques parus récem- 
ment, comme : 

-  PLOT (Bernadette), Écrire une thèse ou un mémoire en sciences humaines, 
Champion, 1986; 
-  BEAUD (Michel), L'art de la thèse, La Découverte, 1986 ; 
-  ROUVEYRAN (Jean-Claude), Mémoires et thèses. L'art et les méthodes, 
Maisonneuve et Larose, 1989; 

-  PENOT (Jacques), Le guide de la thèse, Erasme, 1989. 

Certains instruments sont plus particulièrement consacrés aux normes de 
présentation ; bibliographie, mise en page, signes de correction, etc. : 

-  DUFOUR (M.-L.), Le Tapuscrit, EHESS, 1971 ; 
-  VAIREL (Hélène), La présentation matérielle d'un manuscrit dactylographié, 
Nathan, 1989; 

-  GOURIOU (Ch.), Mémento typographique, Éditions du Cercle de la librairie, 
1990; 

-  Lexique des règles typographiques, 3e éd., Imprimerie nationale, 1990. 

2 .  U t i l i s a t i o n s  p o s s i b l e s  

Un tel ouvrage n'étant pas a  priori  conçu pour une lecture linéaire et exhaus- 
tive, la présentation en a été articulée de façon à multiplier les modes possibles 
d'utilisation. Ceux-ci peuvent être classés par ordre de précision croissant : 

La  p remière  par t ie  propose une vue globale sur les cadres généraux de la 
recherche : organisation française du réseau d'archives et de bibliothèques, 
recherches bibliographiques et utilisations des bases de données, droits et devoirs 
de l'usager-chercheur. 



La seconde partie envisage les sources (primaires et secondaires) et les 
démarches méthodologiques par grands domaines d'activité sociale, qui corres- 
pondent également à certains axes historiographiques : vie politique, religions, 
sciences et techniques, biographie, etc. 

A  Les indications générales données dans la première partie demeurent natu- 
rellement valables a fortiori pour les recherches thématiques exposées dans la 
seconde partie, mais n'y sont pas reprises de façon détaillée. 

La troisième partie fournit des outils susceptibles de répondre à une 
recherche pointue, grâce à différents index complémentaires : 

-  centres-ressources cités dans l'ouvrage. Lorsque le nombre de citations dans 
l'ouvrage est supérieur ou égal à trois, l'index rappelle également les coordon- 
nées précises de l'organisme concerné; 

-  index thématique permettant des recherches plus fines que les grands thèmes 
retenus dans la seconde partie, et mettant en valeur les corrélations entre diffé- 
rentes parties de l'ouvrage; 

-  index alphabétique des auteurs cités. 
Figurent également dans cette partie pratique les cadres de classement tradi- 

tionnels des Archives nationales, des Archives départementales et communales 
et de la Bibliothèque nationale (catalogue de l'histoire de France), ainsi que les 
coordonnées de certaines grandes catégories de services (Archives départemen- 
tales, bibliothèques universitaires, observatoires économiques régionaux, ...). 

3. C o n v e n t i o n s  e m p l o y é e s  

Présentation des références 
-  compte tenu du nombre important de références bibliographiques 

employées, la présentation en a été allégée par rapport aux normes habituelle- 
ment en usage. En particulier, le lieu d'édition ne se trouve explicitement indiqué 
que s'il est situé en dehors de Paris ; 

-  les anciens cadres de classement des Archives nationales et de la Biblio- 
thèque nationale présentaient traditionnellement les séries avec un chiffre en 
exposant : F  L n  etc. Par souci de simplification, imposée en tout état de 
cause de facto par l'informatisation de ces services, on écrira : F12, Ln27, etc. 

Idéogrammes 
Le sigle ⇒ souligne les corrélations et les renvois possibles, aussi bien entre 

types de sources qu'entre thèmes de recherche ou même entre chapitres du 
présent ouvrage ; 

Le sigle attire l'attention sur les points dont la connaissance peut permettre 
d'éviter certains chausse-trapes de la recherche; 

Le sigle ☺  souligne au contraire les « raccourcis » susceptibles de faciliter la 
recherche ou d'en accroître la portée ; 

Le sigle *, à la suite d'une date, signifie que la publication concernée (diction- 
naire encyclopédique, revue annuelle, ...) fait régulièrement l'objet de nouveaux 
volumes, depuis cette date jusqu'à aujourd'hui. 




